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Séeince eu 4 juin 

RftSftfflr D1I.IDÏ0ID ROSTAUD 

M P O N I l D B M. DK VOOTjft 

| l . t e tkotnte Mêlchisr de Vogué a ré-
•onçHi à M. Rostand par un discours 
non moin» applaudi, et dont voici ésjale-
tnett daa extraits : 

Monsieur, 
>... Votre heureuse Jeunesse nous enchante, 

Site nous ramena à nos usages du vieux temps : 
du umps oa la vtetner* tataau de» •arécbaui » 
et France très )euaca, M o* i'Acavdastua ta* nc-
cieilteu tuot fat». Voua aavo» tua* d'ailleurs 
désigné par d'ttrartes affinités avec votre prédé
cesseur 

Vour remplacer et pouf louer Henri de Bor-
aier, il eut fallu vous inventer, si l'applaudis
sement du monde ne s'était pas chargé de ce 
soin. Nous avions perdu notre Durandal : vont 
nous rapportez Soyeuse. Héroïques et (umetles 
comme les deux epées, deux Ivres s'appellent 
et se répondent sur le théâtre contemporain. 

Ottu fOM, la France sff aat reconnue dans 
l'oeuvre d'un de aas fils; sur des tons différents 
la Fille dt Rotons**et Cyrene lui taisaient réen-
tendre son air favori, ce même air de bravoure 
qui ietnc* ttetM I W a o i «Se* paUdiq* et ru dans 
le fifre des cadets de Gascogne. 

Deux fois, la France a communié «ans le 
soulevée »u-éefsut d'elle-

même, rappelée i ses meilleurs jnstinctt par 
deux ârraU s s n w u n t t t cooiétiennes. Et U 
olus effrénée dans le sublime n'était paa celle 
lu poète tragique : je le eus à l'honneur du 
ooéie comique, Je le forcerai d'en convenir unit 

Vous ave* peiet au naturel notre regartté 
-e»f*r«; un portrait i la manière de Meiso-
ater : un grand courage dans un petit borame. 
Je n'y ferai qu'une retouche, pour défendre le 
vigaéètan offerte Mais il eût rugi, Monsieur, si 
«*)*• asiss 4mà det»*** lut 4e «a «ompeteuce 
«j» matière d'hybrides ou d'aramons. Et si 
Waieaewt 11 t'arrêtait dans ton vignoble aux 
pjauts en hotéutm, ti'éuut (.'cui-ene s u r ..r-, 

ligues rangées de ceps égaux lui rappelaient 
< l'ancienne ratigue des hexamètres impla-

ahgnet Pour U ratée, voua l'arec 
ressemblant : candide et 000, d'une 010-

touchante chat nn homme promu 1 la 
, 4a peèt* aatipoal, tel que nou» le 
iriont apparafue chaque jeudi, avec la «une 

_ l'allure d'un vieux capitaine exact au rapport, 
aaneaW pat Ifaaptjtt tW trouver à l'ordre du tour 
la citation d'un haut fait. U a* aollaboaut au 
iktMpMM* ««a paut.le» rMta,0t»b4af Çorn-
bJan irSou» manquera, *j nous arrivonsïamais 
aat mot fleéew/Ce vocable démodé conservait 
PQav jmXsiatr tout te *sjt*Xis* d'atuan. Il se 
pensalf'pas que ce fut une rime usée, ni une 
creuse abttractipaw i* salure idéal M ces •*-
vajaajentt avat avjpiroftfteide et fan j>«un>*nt 

dttVtnont, Ue4«t4eJanU fai Stt» frondants 
exSâpIea; il M a t * P» twut offrir k tins. Sa 

.tsjevsu fguniq- Tts» kaennte surtH» au to.r 
patltM parte »MtM»jv,g»ayutlassoot pat 

laMaent ce» aqpdeaf ménté lui 
nsv-te, «se la» a» que pour récon-

leur tetottfr % W le probet tra-
i •tteadegi ttweâeampense et sont 

'tt* d é i i a a j W . . . . . 
er eut une ttfvte taies de poète, le four 

. âptsa de donner en* fill i Roland 
le* ressorts de ta fable » f>n( innénieute-

, l'intçrèt tatetrikt chaque péri-
Zbtet ire où Bornier 

!uW«7<'moyre. il « «M 
itaàatrh^. uTV'wîe 4e*n»7à»f alla rejoindre 
datW tes» carton* des squrt et det trèrtt 
tnejpt bina vente»; es* » dormit longtemps, — 
je fous prends «ne de te» telle» image*'— 

H» triât» et avat teattatu S) k, arain* • * » » • 

.Le canon l*»at»iilln- Ne me prestes paa de 
redire la» inoubliable» sairées de février 187 i, et 
comme»», apret la teemitte stupeur de féc*»-
temeat, mates le* fierté) ranaWaaaaet tresaail-
lire»Ja> tJaaa» ta» «aine aeaattttslreeu ce» «art 

ax«aa»tts« au aat» pmàkmJo* aotun avatar-
qui ea resso<Uien« consacra», tout charge» 

, a s ces notfet, fils d'une vieille race 
„ i t , dk « pot» m remerciement de ta 
i«* ; ton «jp"ijj»tat demeure et suffit, 
sports lot», la FtUvce s'est relevée. Elle est 
lâdérée, inviée, de la coaaidération et de 

rpavie que Ton prit toujours aux riches: 
afttvetl pJtët a» borne grâce mai ntnqaiéu per-
téam ; .ptvmtni admirée dan» la tnoade de 
l-ftprit, -aat «H* «gae par aat savants, aat 
«fUte», par de» péta» awnaae «ou», Maastaat. 
nJutair dans un nouvel idéal, elle en exclut 
lai at^iataiml pédletitet > des voix en crédit i» 

t etnere lea aaiiee det paladin 
aaJ'iatxniit à peéférar un autre 
ce»i que le viril président d'une 

nt rappaté ta» pratatères 
aatvraa <3ttm- R o s t a a ï paria'ainsi 3 e 
tyrano. 

voulut roir Cyran». 
H à ce théâtre ta» une cp-
*a> drame déchaînait an 
1. La îeàa contagieuse au-

t i k M r t ' • i w j i a , y t f l s q u ' à ea» çonfNret 
qui ne nert >amais devant un succès. Les 
foBUo* et rrrtdew botiwmtaf â «oui: ettet ne 
flgmm pont leurs plaisirs par l'analyse. Les 

/Totit fee» T««Mu»ft ' 
jiaa fbW*»^^ff* à c, 

raa rnowll de pleura. La 

de finesse ea • monué le» raitoo», 
1 leurs lunettes et disséquaient : 
et aetttseur inaatem* Pourquoi cette 
«aeitl'élotjer 

Pourquoi? Parce que vous aviez fait, au matin 
de votre vie, les rencontres prédestinées que 
bornier fit eu soir de ia tienne : un tujet ob 
pouvaient briller toutee la» facettai de votre 
iantai»ie, tout le» trésors de votre tentibilité; 
une époque dans le passé, det circenatencct 
daaa le présent 0(1 tout servait et portait votre 
talent. 

M. de Vogué compare Cyrano à Don 
Quichotte : 

Vous donniez au sublime fou de Cattille une 
»mc française, nos couleurs, nos humeurs, l'ac
cent particulier de notre rire ; vous lui laissiez 
ce qu il a d'universel et d'éternellement humain, 
son rêve de justice, de beauté, son défi doulou
reux aux réalités moins belles que ce rêve 

Fond et forme, votre Cyrano est l'extrait 
subtil où se iondense le résidu de nos trois 
grands siècles littéraires. Nous y retrouvons nos 
jolies qualité», aot défauts mignons : ceux-ci 
nou» sont parfait plus cjters que celles-là. Ponds 
de bravouie un peu fanfaronne, de galanterie 
«SMvaaaate, *e tetriiattité avec un rien de 
mièvrerie; fondt et tréfonds d'esprit endiablé, 
primttauder, ttee ton cliquent d'antithèses, 
tes pointât, set pirouettes, son plumet frite par 
le» précieuses, panaché 4a gonaartsme espa
gnol et dt concetus italien». 

La forme ne tous plaît pat moins; elle ca
resse notre mémoire, elle y réveille tous les 
stylet dont noué sommes imprégnés, tous les 
rythmes qui noiis ont bereés 
' L» cfitigpe était déconcertée par l'opulence 

d'une imaginatem créatrice qui taisait songer 
aux vers du vieux Malherbe : 

La mer a dans sèn sein moin» de vaguât aouraatet 
Oe-il n'a «»ns le tarrean de forâtes dftatfealet. 
Imaginaiirtn servie par un pouvoir prodigieux 

d'invtation verbale. Savoir et retrouver beau
coup de mors : «e don ne flif pas tout le poète, 
maie il lui est indispensable» 

Le triomphe de Cyrano vous condamnait 
aux dures servitude* de la célébrité. Les cri
tique* étudiaient les procédés 4e l'artiste; les 
femmes voulaient connaître l'homme. Conten
tons-les 

ga naiisaace de JT. §ostand 
La mer elle-même devait eue rote, telle que 

la colorent certains levers de soleil, le jour où 
Notre-Dame de la Garde ni Une grâce insigne t 
sa bonne ville de Marseille. Vous y naissiez. 
Naître i Marseille, premier bonheur ; complété 
par un ,cc< <,J. . - . 'u , J t granJi'i dan.-, une 
l4JOillede poètes et de musiciens. Une grand-
mère y avait apporté cette goutte de sang espa
gnol qu'on tetreuve aux orsgiaat de notre btté-
rauue héroïque. Deux générations de musiciens 
avaient fait la maison sonore et harmonieuse. 
Vaste oncle, dilettante fervent, composait det 
oratorios; voue pire vous montrait les 
mauvais exemples: il traduisait Catulle, et ne 
savait compter alors que les pied» de tes vers. 
Obi te peu» le dire tant perdre de réputation 
ce» deux uemmei éminentx : ils se .sont cor
rigé», ils marquant aujourd'hui parmi nos éco
nomistes et not financiers Leur demeure était 
laiTatsalgat» aux écrivairit, «us artiate». Vout 
vout rappelez l'ua de ces familiers, haute 
silhouette maigre, voix fluette et spirituelle ; 
vous aussi, voua tvet Joué sur le* genoux de 
mon cher maître, Armand de Pomment» : don
nons ensemble ua souvenir respectueux au vieil 
ami qui eût dé nbat précéder dans cane com
pagnie. Voti» aère vous dédiait les plus aimables 
poteries de sts îe ir i trs unu. 11 justifiait 4* avance 
mon dire : 

Sonrleat-toi qa» U vte eut on rot* matin, 
et U anticipait sur les giostateurs futur», lors
qu'il admirait dtjns le gazouillement de tan 
bébé 

DM mets qp'il façonne à ta galas. 
Bu tifonnutils inédit». 
Oae petite lanfne eiouiM, 
U» vrai jargon de Paradis. 

Il vous apprit d'abord à aimer le beau, le bien 
Il n'écrit plo» de vers; et pourtant, père et fils, 
vous collaborez tous deux a ta mime œuvre. 
No'tre confrère Eugène ftostaud est devenu 
l'apotrt de la mutualité, M a voué ta vie au dé-
vatoppernem du crédu agricole, à l'amélioration 
des loge menu ouvrier»; l'un det premiers en 
France, il a eu ceue idée féconde : faire travailler 
le» tonds des Ctissel d'épargne, l'argent du 
peuple, au progt du peuple; employer cet 
argent soeial a c»nstruire des maisons où le» 
pires pauvres trouveraient un foyerdécent. Notre 
confrère Edmond Rostand bâtit «et palais spl-
rituelt où ce même peuple vient s'égayer hon-

intitlffjuiM dans te trésor aaùoaal, dans 
l'épargne1 IttCTWre d'an long passé, de quoi re
verser sur fou» le» Bobic» tt taioe* joies de 
1'tspsit. Le pèrelafa les corps, le fils les âmes. 

Oa parte de t*è iucees au lycée 4e Marseille, 
pais sa ettllège Stanisla», où le tuccèt n'était 
pat encore UA crinte 4'Btat. I» ae voue voit pas 
bien déguisé eà ban élève ; j'en croit plut vo
lontiers estât qui nous dépeignant un enfant 
songeur, grtnd chasseur de papillons, sujet à 
oublier la data» sar un lit d'herbe en contem
plant an grillon oa ua* abeille. 

Vous remportée» cependant i l'Académie de 
Marnant* le prix d'éloquence fondé par la maré
chal de Viflar». Un éloge d'Honoré dTIrfé : 
c'était vdlre affaire! D'Orfé, l'detré», déjà 
Cyrano voue guettait sur les bord» du Ugàoa. 
On peétegd que vous avez fréquenté l'Ecole de 
droit. La, je ne voas vois pas du tout. Oa vous 
calomnie Vous ératz â côté, sous les arbres ver-
stsaret du Luxembourg, â la fontaine de Me

nt bieétot, c'est la nototiété avec les Romo-
aisftte»; c'est la gloire avec Cyrano; avec 
rdtVte* 

g* &glon » 
L'Aigba c'est le roi de Rome, c'est te prince 

lointain, un reflet dans un mirage. Le cadre 
d'une épopée écrase cette pâée figure d'élégie. 
Les historiens, las poète», ttaVt tavinciss—ent 
attiré» par un sujet qui promet tant; ils l'al-
atquent, s'y désespèrent; de prés, le sujet se 
dérobe. On ne crée pas un être vivant avec 
l'ombre d'un géant. Ahl si l'Aiglon était le fils 

sur votre 
parolcA toute» les aventure» qu'il vout plairait 
de lui prêter. Mail il est trop proche de nous ; 
la légende ne se cristallise pas si vite. Elle veuj 
le resal, la patiente collaboration des siècles 

I ewarts. 
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Vous svaz mis sur cette tête découronnée un 
diadème merveilleusement ciselé : il y manquait 
la patine'du tcmpt, créatrice de notre illusion... 

Det spectateurs de l'Aiglon, vieillards fabu
leux, avaient vu M. de Metternich, en chair et 
en os; fut, ou d'autret contemporains simulés 
sur 1* tcène. Mol qui vous parle, le hasard m'a 
fait vivre trèt près du comte Protesch-Osten. Il 
fut â Constantinople le dernier ambassadeur 
d'Autriche qui porta ce beau litre d'internonce. 
Il ne tarissait pas sur sa longue carrière en 
Orient, il nous contait set souvenirs, la bataille 
de Navarin, l'indépendance grecque, l'Egypte 
de Mehemet-Ali.. Nous faisions des prodiges 
d'astuce pour l'amener â parier du duc de 
Reichstadt : rien. Il ne semblait pas que Cet 
incident eût marqué dans sa vie. Prokesch prit 
sa retraite. L'année suivante, je traversais 
Paris. J'entre dans un restaurant, l'aperçois la 
belle léte de l'inleruonce, auréolée de cheveux 
blanc* et d'une barbe vénérable de vieux pacha. 
Je vais lui demander tes commissions pour 
Constantinople. Il se lève, met tes deux mains 
sur mes épaules, et d'une voix fort» s « Mon 
enfant, vous allez revoir notre cher Bosphore : 
emportez-y ma bénédiction. » Vous voyez mon 
personnage, un peu embarrassé sous cette bé
nédiction solennelle; dans la salle du restaurant 
parisien. En vérité, Monsieur, puis-je l'accepter 
comme un héros mythique, un pair de la 
table-ronde,l'excellent'homme qui me bénissait 
hier, à un* petite table, chez Voisin ? 

D'aucuns vous reprochent un bonheur trop 
constant. La malignité voudrait y mordre; un 
moment de réflexion la décourage. Pour peu 
qu'aile regarde attentivement dans votre œuvre 
elle est obligée de t'avouer cette vérité déte
lante : il est parfaitement juste que soyez par
faitement heureux. Vous n'avet fait que du 
bien...» 

CM&MÛQHFSOlmE 
La loi sur l'assistance 

des vieillards et des infirmes 
Quelques rares députés présents aux 

séances d'affaires discutent et la Chambre, 
quoique an majorité absente, vote une toi 
d'une importance considérable et sur la
quelle Il est du devoir du chroniqueur 
social nV fournir aux Ir-rtcurs quelques 
éclaircissements : la lui sur l'assistance des 
vieillards ai des infirmes. 

»Véces»7té d e ratsiaUnoe 

Catholiques, nous avons cartes le droit de 
lever le teu» quand 11 g'agit d'assistance. Nos. 
Saints Livres la roooaomandant i chaque 
page. Jésus-Christ s'en souviendra d'us* 
manière expresse lorsqu'il prononcera sur 
chacun la sentence du saint ou celle de te 
damnation. L'Eglise a rempli l'histoire du 
réeH de ses institutions charitables, et quand 
on las & détruites elle g'egt toujours attaché* 
— reuommenceuseéternelle! — a i e s relever 
& coté des ruines. 

Et certes, ils sont nombreux les petits 
vieux «t las petites vieilles privés de tout 
secoure, sans aucun» «soyen» d'existence, 
qui ont droit à la dette ancrée qu'impose en
vers eux le devoir de le charité sociale. Une 
enquête faite par VOfHcidu travail évalue 
l'ensemble des assistés de France k 600000, 
parmi lesquels on compte 313000 vieillards. 
Mais, d'autre part, une note du ministère de 
l'Intérieur porte à {912 lô3 le nombre total 
des septuagénaires pouvant être appelés k 
profiter de la loi en préparation qui a pour 
but de constituer un droit généraL 

Nous sommes tes premiers k proclamer 
qu'il faut s'occuper de leur venir en aide. 
Mais alors que le «ministère parait oublùjr 
ce qui a été fait déjà, c'est un devoir Je jus
tice de rappeler que les Petites-Sceurs des 
Pauvres, à elles seules, en ag#ist«i*u*l,l&O0(L 
Cest une romarque qui a son importance et 
que M. Sibille. député, n'a pas manqué 
d'imposer i la Chambre. 

M- AynarU, de son côté, a très biep fait 
ressortir ce qu'on a obtenu k Lyon par une 
entente entre l'assistance officielle et la 
charité privée. 

A ld-on, la charité privé» seule entretient les 
hoaatoa* de la «Me el teare 700 «ailleras. 

800 autres sont reçus dan» tes mémos condi
tions chez les Petites-Sœurs dea Pauvre*. 
* 330 dans divers hospices privée. MO â l'œuvre 
de l'abbé Bamband. un homme dont le dévoue
ment admirant* a été. Isa» de sa mort, ealué 
par lea socialistes eux-mêmes. 

La Ville donne des pensions k 1250 vieiliante. 
et la Chambre de commerce ea fait autant, à 
ses frai»,pour 6600 anciens ouvriers en soie. 

On peut dire qu'à Lyon I assistante de te 
vieUleaae est réalisée- Upplaudt»*e»tfmts 
rendis».) 
La» vraies raison» de la loi propotée 

Ces préliminaires posés, il Importe de se 
demander loyalement si le mobile des au
teur» de te loi est surtout le désir d'aetis-
tanoe^u sujet duquel nous sommes absolu, 
ment d'aeeord avec eux, leur reprochant 
seulement d'avoir commis la petite infamie 
d'oublier tes projets déposés avant eux, en 
particulier par plusieurs de nos «mis. 

Malheureusement, il est évident que leur 
but n'est pas ai pur qu'il pourrait paraître 
•u premier abord. 

M. Combes, on ne le sait que trop, n'a pas 
reculé devant le crime de ruiner l'assistance 
privée. Combien de Congrégations frappées 
par lui qui étaient la Pravidenoa des pays 
qu'elles ont dû quitter I Combien de reli
gieux qui, en dehors de leurs œuvres 
propres, s'intéressaient par surcroît aux 
œuvres d'assistance I Les Chartreux avaient 
bâti un hôpital i côté de leur monastère. En 
fermant l'un, on a fermé l'autre. Les hospi
talises ae août trouvés dans te rue. Il a osé 

f poursuivre les Petites-Sœurs gardes-ma
lade» des pauvres) 

Maintenant, après les expulsions et les 
fermetures, ils vont être si nombreux, çà et 
k dans la rue, ces vieeux, ces infirmes, ces 
malades, que la charité chrétienne avait 
aimés et recueillis, qtse nos radicaux phi
lanthropes, devant cette, désolation, se sont 
empressés de songer a une lui compensa
trice. Il» ont eu peur d'encourir une impo
pularité définitive. 

Il existe une autre cause k leur empresse
ment. 

La loi sur les retraites ouvrières a servi 
de tremplin électoral. Depuis des années 
elle est la grande espérance des travailleurs, 
elle demeure k l'ordre dru jour. Mais c'est 
tout. Elle ne sortira pas des programmes 
pour entrer dans le Cod* : ttaaauàrement 
elle est impossible. Les socialistes qui sont 
les vrais maîtres de te majorité, ne veulent 
pas en effet du système belge, en dehors 
duquel la dépense est nécessairement 
énorme. De l'aveu de M- Mirman c'est par 
centaines de millions que se chiffreraient 
les dépenses nécessitées par l'établissement 
des retraitas, pour les premières années tout 
au moins et quel que soit, le système adopté. 
Où les prendre * 

Et la presque unanimité des syndicats et 
corps compétents a'étent prononcée contre le 
projet gouvernemental, il faut bien y 
renoncer. 

Pour eouvrir la retraite, et calmer l'impa
tience populaire, la loi d'assistance a surg 

La question financière 
Quoiqu'il on soit, du reste, des raison» 

qui « font marcher », il faut envisager la 
loi en elle-même. C'est ce este nous ferons 

Hrès loyalement dans notre prochaine chro
nique sociale. Mais, au préalable, il faut se 
demander quelle en sera te répercussion 
sur nos finances. 

Le rapport de M. Bienvean-Martin. a dit 
M. Arnal. manque de précision. Mon Diaul ce 
n'est pas tout a fait de sa faute ; l'honorable 
rapporteur a beaucoup de reproches â adresser 
k la note qui lui est venue de l'Intérieur A 
la place Beauvau, dans ce ministère de com
bat, on a l'esprit tendu inouïs vers les vieil
lards que vers ceux ou celles qui les soignent. 
On numérota, on classe, on dteaesss ceux-ci, 
•ans s'occuper des autre*l 

Quand on compare tes chiffres fournis par 
le ministère et ceux que POfJtees-ettt travail 
a donnés, on se demande vrpjment de quel 
coté est te fantaisie. 

La différence est par trop sensible. Alors 
que le ministère estime seulement néces
saire, pour les hospitalisations et les pen
sions a domicile, une dépense totale de 
43 millions par an, YOffic* du travail 
porte à 163 millions te» fraie annuels né
cessaires, non compris les dépenses de cons-
truetien et d'aménagtassnt des maisons 
hospitalières. 

Devant des calculs aussi peu précis, 
M. J. Thierry, député de Marseille, a dû 
conseiller te prudence à ses collègues. 

Soyon» prudents «u point «te vas laaçhiffres. 
Quand je dis « soyons prudent» », J'entends 
dire: Ne soyons pas optimistes as point de vue 
des chiffres. Le peut parallèle que j'ai sommai
rement tracé, entre l'office du travail, les pro
posions antérieures et lea notes du ministère 
de l'Intérieur démontre qu'il faut être prudent. 

Avant tout donc une enquête sérieuse at 
un exposé loyal des crédits à voter en 
même temps que te loi s'imposent. Il est 
inutil» de ménager dans la suite e u x contri
buables de désagréables surprises; il leur 
suffit, pour l'insUtut, d'avoir à «consentir aux 
bacrifkes demandés par ce projet d'assis-

-teace, dont te oottvune devra supporter les 
charges avec le département et l'Etat. 

Il faut assister les vieillards et les in
firmes, nous te demandons P l u s W e per
sonne, k ee titre nous approuvons te loi. 
Mais nous devrons avec les hommes (les 
plus compétents faire plusieurs critiques 
graves au système proposé. Et au point de 
vue financier, qu'on ne saurait négliger 
d'examiner, une obligation s'impose : qu'on 
sott loyal. 

Ftustc. 

CTCONGRIS DES MINEURS 

La Congrès International «es mineats s'est 
clôture hier â Bruxelles. 

La séance de clôture était présidée par M. Cor-
dier. dn Pas-de-Calaifl. 

Le Congrès a voté 4 l'unaBatarté ose résolu
tion invitant les gouvernement*, a prendre ées 
mesures pour enrayer l'ankylostomasie. mala-

l dteassexfréqueateaaas certain» pays de mioes. 
Le Congre* » ensuite nommé le Comité inter-

natioaal. qui est composé de KM. Lssiendin. 
Cotte et Goigneeux. pour te France; Canot. 
Oeihiws«rt et aUrville. pour te Belgique; Hiro. 
Sacs.se et gebeader. pour r Allemagne ; Pieaart. 
Aathoa et Abraham, pour l'Angleterre ; Singtr, 
Heart et Haekat, pour l'Autriche. M. Picktrt s u 
nommé secrétaire intarsaUoaal des mineur» et 
M. Abraham trésorier. 

M. Cordier clôture le Congre» au cri de • Vite 
lintaraauonale des mineuseI » 

Le soir a eu lieu k la Maison du Peuple un 
kenqaet offert par te Maison du Peuple at lis 
députés socialistes belges. 

POURVOI EN CASSATION 

Notre correspondant de Lyon nous télégt» 
pnie ; 

Le procureur général ares te Cour d'appel l e 
Lyon vient de former un pourvoi en casaaUon 
contre l'arrêt de la Cour de Lyon acquittait 
If. de Jerpbanion poursuivi pour avoir bnsé 

les scellés irrégulièrement apposée sur la mai
son d'école de la Vauchette (Loire) lui apparte
nant. 

Ce pourvoi prouve une ammosité d'autant 
plua incompréhensible que la Cour de Lyon 
avait rejeté le premier appel formé pour vice 
de forme dans la signification de l'appel k 
M. de Jerphanion sans juger su tond. 

Les prêtres du bord de la Seille 
contre le « Démocrate du Jura i 

Le Démocrate du Jura,journal de M. Trouil 
lot. avait publié un article injurieux et diffama
toire contre un curé nivernais de la Seille, 
sans le designer complètement. 

Tous les prêtres riverains de oe cours d'eau, 
au nombre de 38. intentèrent a cette feuille un 
procès en diffamation. 

Le Démocrate plaida l'incompétence du tri
bunal correctionnel, fut déboute, alla devant la 
Cour d'appel, perdit encore. 

L'affaire revenait, hier, peur être jugée au 
fond, devant le tribunal rie Lons-le-Saunier. 

Après plaidoiries de M. te dépote Dumont 
pour le journal et de M* Bailly pour les prêtres, 
le tribunal a jugé, qu'informations prises 
11 prêtres seulement pouvaient ae reconnaître 
dans les termes de l'article incriminé. 

Il a condamné le gérant du Mmocr*t» k 
50 francs d'amende et â 40 francs de dommages-
intérêts envers chacun des i l desservants. 

Le jugement devra, en outre, être inséré aux 
frais du Démocrate dans fi journaux. 

Le Démocrate fait appel du jugement. 

C A «SE J^A. 
Morts d'hier 

M. Joseph Dieadonné, ancien attaché d'ambanade 
ea Angleterre, ancien inspecteur de la Compagnie 
dea chemina d» fer dn Nord, frtra d'Bogtae Sa». 

Magistrature 
Sont nommés : vice-président du tribunal de 

Nice, M. Roure, juge au même siège; —juges: 
i Nice, MM. André et de Catalogue, substituts 
au même siège; i Thonon, M. Rey, substitut 
au même siège; à Angers, M. Trdmbert, prési
dent i Baugé; i Grenoble, M. Bout, juge k 
Valence; t Valence, M. Trouiller, substitut au 
même siège; à Nyons, M. Salmon, juge sup
pléant à Avranches; — présidents du tribunal; 
a Baugé, M. Bordages, président nommé à 
Saint-Marceilin : à Saint-Marcellin, M. Gen-
thial, président k Britnçon ; k Briançon, M. Vt-
ladier, juge k Grenoble; — procureur de la 
République k Nantua, M. Dolfus-Francoz, juge 
d'instruction k Thonon ; — substituts du pro
cureur de la République : k Nice, M. Appletoo, 
substitut k Nancy; k Nancy, M. Aron,tubttitut 
s Saint-Etienne; k Saint-Etienne, M. Maret, 
procureur k Nantua; k Thonon, M. Gabrieili, 
avocat; à Nice, M. Ternier, substitut k Dragui-
gnan; i Draguignan, M. Gardair, juge sup
pléant à Nice; k Valence, M. Mariau, substitut 
a Gap; k Gap, M. Déteigne, juge k Nyons. 

IE CONGRÈS DE CHIMIE 
Le Congrès international de chimie, actuelle

ment réuni k Berlin, poursuit ses séances. 
Hier soir a eu lieu, pour la première mis, la 

remise solennelle de la médaille d'or Hoffmann, 
qui doit être décernée tous les cinq an» au 
savant chimiste qui se sera le plus distingué 
dans le domaine expérimental. 

Depuis te mort dt> fondateur, ont» années 
se sont écoutées ; il y avait donc deux médailles \ 
k décerner» Les lauréats sont : M. Moissan, de 
Paris ; M. Ramsay, d* Londres. 
• - • ' • • • ' - « » » » •' ' 1 

La grâce de Gabrielle Fenayron 

Après vingt et un ans de détention k la mai
son centrale de Clermont (Oise). Gabrielle Fe
nayron vient d'être mise en liberté 0* matin. 

(iabrieU* Fenayrou était ia femme d'un phar
macien. Son mari avait eu k se plaindre de sa 
conduite et de celle d'un de ses collègues, Au-
berLéa*lanï»mpoarMx*»u^«'*^^ "'•Jt 

Fenayrou pardonna k sa femme, k condition 
qu'eue l'aiderait k se débarrasser d-'ABberl 

Elle y consentit, et en mai 1888, Aubert était 
étranglé, k Chatou. dans un goet-apens. 

Son cadavre fut retrouvé, dans la Seine, au 
Pecq. où il avait été jeté, après avoir été entouré 
Se tuyaux de plomb. 

Feaayrou. son frère et sa femme furent 
arrêtés. Traduits une première fois devant te 
Cour d'assises de Seine-et-Qise ils furent con
damnés ; Fenayrou k la peine de mort, aa 
femme aux travaux forcés k perpétuité, et le 
frère de Fenayron è sept ans de travaux forées. 

L'arrêt tut cassé pour vioa de forme: te frère 
du pharmacien fut acquitté, GabrieUaFenaytou 
et son mari condamnes anx travaux forcés k 
perpétuité. 

Le pharmacien fut envoyé au bagne où U 
mourut récemment ; tes travaux forcée n'exis
tant pas peur tes femmes. Gabrielle alla accom
plir sa peine dans une maison centrale. 

iTgracT:SEB3"*ri 

Rhône. — E«R** cambriolée. - O» nous 
télégraphie de Lyon : 

L'église Saint Bernard entra la côte Saint-
Sébastien «tl» rue Vaueanson,» été cambriolée. 

Les voleurs ont profite de réparations ea 
cours à l'église et se sont servis des échelles et 
échafaudages pour pénétrer à l'intérienr parmi 
les vitraux. 

Les troncs ont été défoncés et divers autre» 
objets ont été volés. 

Loire. — Explosion — Cette nuit, â Saint-
Etienne, un engin composé d'une bouteille 
d'eau minérale remplie de poudre et bourrée 
de chiffon», a fait explosion devant la porte de 
l'appartement de M. Souvenir, qui habite au 
S- étage, rue Montaud. 50. 

L'explosion a été très violente et a réveillé 
les locataires et les voisins, sans causer aucun 
accident de personne. Le* dég&ts sont puis
s e n t matériels. 

On croit a un attentat ou A ua* vannes nce. 

TIRAGES FINANCIERS 

du $ Juin t909 

Communale» 1470 
Le namew est ItO gagne ICO Ont franc». 
L» numéro stt M» gagne tsooo francs. 
Le» enmeres e i l l»S - (tt 8 » - «JOvé» — t S l i l t -

t » 57» — *S4tôt g-*»acnt chacun t «00 franc». 
Les « numéros »ulvanU gagnent chacun 1 »»0 fr : 
VWttt — 49S1QS — IStHO — «31 S** — 740 «*» — 

HS78S-T77 5 8 7 - 7 9 6 5 8 8 - t 7 « Ml - »95 067 _ t l t 90» 
- 7 l » S 7 t . 

SJvSM — 90S175 — 55054» - 3 « M7 — 130514 — 
S7STJ — SSStSS — I0741 — 7S3 4tt — t04 Stt — ÏTS M*. 

teste* — t i s e n — 513907 — 705355 — «osait _ 
et» 38* - « » « a — s w en - vti 7W - 55 tss - « 4 te» 
371 93S-'798 0 4 5 - 14 0S4 - KH 67t - 554 tt» - 977 î t t 
— «a» 7 5 0 - 5Mi»3 — « n i t s — settte. 

C o m m u n a l e s 1 8 8 0 - 1 8 8 4 
Le atunéro 89t 169 est remboursé par 100 000 franc». 
Le m a i n 549079 est nntraru par tsooo frênes. 
L«*aaaére* 903 754 — 7*495- 565011 - *77 JJS — 

357 «t! — tes SI t chacun par 5000 francs. 
Le» «S anmére» snlv»nti sont rembourses ch»cun 

par t 00e francs. a 
»te tt» — at an — <t*«s» — 6M tes ~ tteets — 

738790 — 406 3 * 6 — 758540 — 85»«4 — Sttt SOS — 

têtu* — «sages. 
171136 — 466SS0 — 49 98» — tSstt» — 18» StS — 

« i » 8 i » - 7*iss — t e i t r o - t t t t t i — t t t t o t - 970ts» : 
-517397. 

7*4176 — 19801» — ISS StS — 134 «84 — 994 34» — 
S54 6*7 — ! » 173 — 340 S » — 9*4 4M — 114 «M — SU 5*7 
— Otl 067. 
9*9 07» - **« SOI — t» S U - 80» »7t - 775 944 — 

579 t30 — M 7 t»4 ~ 9t tt» — ttS 1*6. 

Communales 1891 
Le numéro 576 774 est rembourse par 100 000 franc». 
L» numéro »7i 90* par 10«»0 franc» I 
Le numéro tsttgo pair t«S» Iran»». 

» « 4 - 3 W 7 0 t - 8 « S S 8 f - j a | X 7 X 
a»si» — 709794 — tatts» — t»7oet — «oooso — 

49SI1S — 530916 - *t*T8 — t03tS9 — 1*»5S» — tStSSJ. 
Communale* 1809 

Le numéro SI 008 gagne Uj» 00» fr. 
L» Mtmèro 50 tu gagne 5000 fr. 
Le» to naméro* suivant» rasent «nacra ttoo fr. y 
1S4BM - SOStût - 45Ô tST- »44 5rt - 477 448 -

t*4J«3-S«135 - tSt73l — 4M*»*. 
ttrtai --tSttOO - S8t494 - »SI7SS - 166566 — 

mm. -r- «38321 — StéTte — «STttt 

Vil le de Parte 1 8 9 8 
L* aastéxe 37 to» ett rembourse par ton 00» 
Le naméro 5 416 e»t remboursé par te 00» frt 
Le» quatre numéro» «irisa*ta sent rentboar» 
686 — 19» 105 — 1SB6S7 — S5t 47*. 
Lee a numéro» avérant» sont rembourré» chacun' 

par 5 00» rr. : 
se» o» — 4to tt» — an sa* — t u stt. 
Le» t t numéros qui »uireat gagnent chacun 1*00 fr. 
Il»4M - 678 t»1 - 301Î14 — 659W4 - 1X1 7t6 — 

U B » t t - l » » 7 4 7 — tTttW— tT4M — StS 140 — 87008* ' 
— 18*443 - SbOOM — t»»S*t — M » — 1*1 80» — 
t78T*»-45 4 i q - S * * m — 115 9 0 7 - 188 608 — lt*48» 

» X 8 * S e - 4 * 4 ï 9 4 - t » i S 8 » — tlStOV— SttOSt — 
S4SSS7 — tC706t— 314 4** — « 7 781 — 644 8*8 — 
859 03*. 

An total : 890 000 franc» de lots. 

BOU.SK IB eoniKi m mis 
Marché da S Juin 180*. 

C È K t i l l t 

4 éeeèuert 
4 premiers 
CirccJatiOB 

tJT*.t.to,. 'LBUfllJ M iWaift 

Le <_i Une Se tmnt'iLunnele. — Un colporteur. 
Juste ZaéatTeL 8t) ans, est venu nier, les vête
ments maculés de sang et les mains ensan
glantées, se constituer prisonnier entre tes 
mains d* K- Hamard, chef de te Sûreté. 

Le malheureux, qui était dans un état d'abat
tement nnmptet, a dètènr» «n'ayant rsnenasrè 
par hasard en passant k Mareoussis. prés Ram
bouillet, son ancienne amie, Hennaace Leclerc. 
âgée de St ans. avec laquelle il avait vécu pen
dant six ans, «t qui l'avait quitté un jour à 
Ifesnit-sur Auger (Marne), pour aller vivre avec 
un autre, tt ravait aeeuiietiiée à coups de cou
teau, at Hamard. après s'être assuré par le 
télégraphe de te véracité du réeit que lui avait 
fait le malheureux, a fait écrouer entui-oi au 
Dépôt. 

Ajoutons que ia victime n'est nullement 
morte comme le croit te meurtrier. Elle a été 
recueillie par i l . Théophile Mouton, cultiva
teur, conseiller municipal de Maroettsste» qui 
l'a fait transporter k 1 hôpital de MonUhéry. 

pipe»t 

M AHOHÉ DES HOUBLOKS 
rtaremher». 5 juin. 

Uaratwaeri. ttms» k 167.50; marktvaart secuaSsi. 
148 k 1W.50; Wurt*^B****.t70 kl»;. Sus, t*«Il Mis 
Spe.lt. ISO t ÎSXSO; B»4e7tSS t 175; âlsae», t57,St S 
187.30 ; •aUertau, 187,5» k 175. 

T-danoefr . . . »jc*t,»»tS»> t 
Houblon d'Alost tSSS hait mtrerae», 7» k » . 
Siailtn d'Alost tM» s u ect. nov. 6» k 70. 

Prenez Pilules Nerriphllee contre earénermge^ 
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